
Les connais sances sur les quelles re pose la pra tique de la mé de cine visent avant tout à agir sur la
ma la die. Et, con trai re ment à d’autres dis ci plines comme la phy sique ou la bio lo gie, les sciences mé di- 
cales ne s’ap puient pas sur un socle théo rique com mun.

Ce la n’em pêche pas le phi lo sophe de ques tion ner la ma nière dont s’éla borent ces connais sances,
et la phi lo so phie des sciences mé di cales est une dis ci pline à part en tière, dé fend le phi lo sophe Maël
Le moine dans son livre In tro duc tion à la phi lo so phie

des sciences mé di cales. Son am bi tion ? Faire la syn thèse de l’en semble des contri bu tions afin d’es- 
quis ser les contours de cette dis ci pline. Dis cu tant no tam ment l’hé ri tage du phi lo sophe Georges Can- 
guil hem dont l’oeuvre phare, Le Nor mal et le pa tho lo gique, pu bliée en 1943, fait en core ré fé rence, il
ques tionne les mé thodes et les concepts en usage dans la mé de cine contem po raine.

Des ti né aux phi lo sophes comme aux mé de cins, le livre traite en une di zaine de cha pitres des ques- 
tions po sées par la dé mar ca tion entre le sain et le pa tho lo gique, la re cherche de preuves ou en core
l’éta blis se ment d’un lien de cau sa li té entre un fac teur en vi ron ne men tal comme le ta bac et la sur ve nue
d’une ma la die. Un cha pitre est éga le ment consa cré à la psy chia trie, que l’au teur si tue « aux confins de
la mé de cine ».

Ce re gard cri tique sur la mé de cine contem po raine, sou vent étayé par des exemples concrets, fait
tout l’in té rêt de l’ou vrage. Dans le cha pitre consa cré aux preuves, l’au teur dis cute ain si de l’usage des
connais sances is sues de l’éva lua tion clinique dans ce que les An glo-Saxons nomment l’evi dence- ba- 
sed

me di cine (« mé de cine fon dée sur les preuves »), qui s’est im po sée dans la prise de dé ci sion mé di- 
cale. « En for çant le trait, on di ra que voir dans toute la science mé di cale un dis po si tif vi sant à fon der
des preuves ré duit celle-ci au rang de tech nique. Jus te ment pour cette rai son, on peut re mettre en
ques tion la pré émi nence de la preuve et sou li gner le rôle cru cial d’autres ac ti vi tés théo riques comme
l’ex pli ca tion », com mente-t-il. Il n’omet pas non plus de dis cu ter du contexte cultu rel dans le quel
s’éla borent les connais sances. Dans un cha pitre consa cré à l’ex pli ca tion mé di cale, il s’ap puie ain si sur
le cas de l’ul cère de l’es to mac pour ana ly ser les croyances l’ayant long temps at tri bué au stress, jus qu’à
ce que l’in fec tion bac té rienne par He lio bac ter py lo ri n’offre une ex pli ca tion al ter na tive dans les an- 
nées 1990. « Le psy cho so ma tique avait à la fois fait de l’ul cère l’une de ses af fec tions em blé ma tiques,
qu’il s’agis sait de prendre en charge en psy cho thé ra pie au tant que par des trai te ments chi miques des
symp tômes, et en ga gé une lutte contre l’ap proche ré duc tion niste du

tout-bio lo gique » , sou ligne-t-il. Il est ce pen dant dom mage que le livre soit dif fi cile d’ac cès au lec- 
teur non ini tié à la phi lo so phie des sciences mé di cales. Car cha cun de vrait pou voir s’em pa rer des
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ques tions qu’il sou lève, afin de contri buer au choix des mé thodes et des concepts sur les quels re pose
la dé ci sion mé di cale.


